
Au lieu de tomber sous la pression de la rue, 
Bayrou a préféré choisir sa fin en soumet-
tant son sort aux institutions plutôt qu’à 

la volonté des travailleuses et des travailleurs 
mobilisé.es. 

Son projet était clair : limiter la durée du premier 
arrêt maladie à 15 jours, geler la paye des agents 
publics et gaver l’industrie de l’armement avec 
des milliards tout en continuant à imposer un 
ordre raciste… 

Maintenant il veut partir avant de devoir sauter, 
en essayant d’étouffer au passage un mouvement 
spontané contre sa politique de classe. 

S’il veut partir le 8, qu’il parte mais qu’il ne parte 
pas seul ! C’est nous qui travaillons alors c’est 
nous qui décidons : le 10 septembre on reprend 
la rue et on dégage Macron !

UNE CONTRE-ATTAQUE POPULAIRE FACE À 
LA VIOLENCE DES CLASSES DOMINANTES

Partout en France des assemblées populaires se 
tiennent depuis le début de l’été pour préparer la 
date du 10 septembre. 

Des réunions avec des personnes d’horizons 
divers : des militant.e.s politiques, syndicalistes, 
associatif.ve.s et des gens qui n’ont jamais milité. 

Toutes et tous ont en commun la volonté de 
s’organiser ensemble, pour tout bloquer et en 
finir avec les politiques qui n’ont pour but que 
de nous exploiter et de nous opprimer. 

Des centaines de personnes à Paris, Lyon, 
Bordeaux, Grenoble ou Lille, mais aussi des 
assemblées de plusieurs dizaines de personnes 
dans des zones rurales. 

Partout des actions de blocage ont été décidées. 
Les discussions font aussi ressortir une volonté 

d’accueillir plus largement dans le mouvement, 
de refuser les discours racistes et d’y organiser 
des moments festifs qui permettent de rassembler.

UN MOUVEMENT À CONSTRUIRE 
DANS LA DURÉE

Mais si nous voulons faire plier Macron et avan-
cer vers un monde débarrassé de l’exploitation 
et des oppressions, nous ne pouvons pas nous 
arrêter à une seule date. 

Les patrons ne s’inclineront que si nous leur 
faisons face dans la durée, par la grève massive et 
la mobilisation générale sous toutes ses formes. 

Les préavis de grève déposés par plusieurs syn-
dicats et secteurs pour le 10 sont un point d’appui 
important dont nous pouvons nous servir.

De son côté l’intersyndicale (CFDT, CGT, FO, CFE-
CGC, CFTC, UNSA, FSU, Solidaires) s’est recons-
tituée et appelle à la grève pour le 18 septembre. 

Les deux dates, loin de s’opposer, peuvent au 
contraire donner une perspective pour poursuivre 
et construire le mouvement après le vote du 8 à 
l’Assemblée et la journée de blocage du 10 !

C’EST LE MOMENT D’Y ALLER !
Face à l’accélération de la crise politique, c’est 

le moment d’y aller, toutes et tous ensemble, 
travailleuses et travailleurs du public et du privé, 
chômeurs, jeunes et retraités !

Après Bayrou, il faut faire tomber Macron ! Mais 
même ça, ne serait qu’un début. Le NPA défend 
la nécessité d’en finir avec la 5e République et 
d’en appeler à une Assemblée constituante. La 
base en serait les collectifs d’auto-organisation, 
ou toutes autres formes démocratiques qui vont 
émerger de la mobilisation. 

C’est pourquoi le NPA sera de toutes les luttes 
de ce mois de septembre. Le 10 n’est qu’un début : 
dans nos entreprises, nos lieux d’études, nos quar-
tiers, reprenons la rue et construisons la lutte !
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LE 10 SEPTEMBRE, REPRENONS 
LA RUE 

ET DÉGAGEONS MACRON !

contact@npa2009.org

l’Anticapitaliste

lanticapitaliste.org      hebdo mensuel émission


